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- 1 -
Aaron Walker poussa un profond soupir. Il aurait tant voulu que ce soit son frère jumeau, Andrew, qui fasse une erreur, pour une fois ! Pas quelque chose de grave, seulement quelque chose d’embarrassant ou d’un peu inconsidéré. Quelque chose qui affolerait davantage leur grande famille unie que ses propres déboires.
Cependant, alors même que cette pensée égoïste lui traversait l’esprit, il dut se rendre à l’évidence : cela n’arriverait pas. Andrew faisait peu d’erreurs, et jamais rien d’irrémédiable. S’il allait bien souvent au secours de son prochain, il avait rarement besoin d’aide lui-même.
Bien sûr, Andrew avait fait des siennes par le passé, notamment en tant que membre du trio terrible. C’était ainsi qu’on les avait affectueusement surnommés, eux et leur cousin Casey Walker, quand ils étaient adolescents et particulièrement espiègles.
Aujourd’hui, Casey était marié et travaillait comme avocat dans le Tennessee, tandis qu’Andrew grimpait rapidement les échelons au sein de l’entreprise familiale, un cabinet de détectives privés et de sécurité.
Depuis un bon moment déjà, Aaron était donc le seul à susciter l’inquiétude et la désapprobation de ses proches. Son frère, toujours très sérieux au travail, lui reprochait régulièrement son manque de concentration. Et celui-ci ne s’était d’ailleurs pas privé de lui faire endurer un énième sermon, quand Aaron lui avait appris qu’il avait de nouveau quitté un poste qui ne lui convenait pas.
Andrew s’était montré catégorique : à trente ans, il était grand temps qu’il sache ce qu’il voulait faire de sa vie. S’il refusait vraiment de travailler pour l’entreprise familiale, il devait trouver sa voie, et vite. Andrew n’était pas le premier à lui dire cela. Leurs parents, leur grand-père, leurs oncles et même quelques cousins lui avaient tenu le même discours, mais c’était Andrew qui l’agaçait le plus. Si ce dernier n’avait pas été interrompu par un coup de téléphone, ils seraient probablement encore au beau milieu d’une dispute assez vive. Son frère lui avait demandé d’attendre qu’il raccroche, mais Aaron avait profité de cette diversion trop belle pour s’éclipser, remettant le conflit à plus tard.
Au moment où il s’était levé pour quitter le bureau d’Andrew, une brochure aux couleurs vives, sur le sol à côté de la corbeille à papier, avait attiré son attention. Andrew avait dû rater son coup en essayant de la jeter. Sans raison particulière, Aaron l’avait ramassée et feuilletée.
Le camp de vacances Bell Resort and Marina était situé au bord du lac Livingston, au sud-est de Dallas. Il n’y était jamais allé, mais il connaissait le lac. Le cadre était beau et paisible. Il avait regardé les photographies brillantes du dépliant, qui montraient des familles en train de pique-niquer, de nager ou de se prélasser au soleil, et cela lui avait donné envie d’être là-bas plutôt qu’ici, auprès de ses proches aimants mais désapprobateurs. Soudain, une idée avait germé dans son esprit : et si s’absenter quelque temps lui permettait de revenir avec un plan de carrière solide en tête ? Au fond, il avait seulement besoin d’un peu de temps pour réfléchir, se ressaisir, comprendre pourquoi il était le seul dans une famille de bourreaux de travail à ne pas avoir trouvé sa voie.
Sur un coup de tête, il avait mis le dépliant dans sa poche et pris une décision.
Vingt-quatre heures plus tard, il se tenait à côté de sa voiture et regardait distraitement les chiffres défiler sur la pompe de la station-service où il s’était arrêté pour faire le plein. C’était le milieu de l’après-midi, en ce deuxième mardi du mois de juin, et il faisait un peu plus de 30 degrés. Une forte odeur d’essence flottait dans l’air chaud. Il tira sur le col de son T-shirt bleu, qu’il portait avec un short en toile kaki et des sandales. Ses cheveux mi-longs collaient à sa nuque moite de sueur. Après un trajet de près de quatre heures, il avait hâte de s’asseoir à l’ombre d’un arbre avec une bière bien fraîche, au bord du lac.
D’après sa carte, le Bell Resort n’était plus qu’à un quart d’heure de route. Il n’y avait pas grand-chose à voir dans la petite ville où il se trouvait : quelques maisons, une petite boutique d’articles d’occasion, un bureau de poste. C’était l’endroit idéal pour se détendre et réfléchir quelques jours, peut-être même une semaine entière. Ici, personne ne le considérerait d’un air désapprobateur, personne ne lui ferait la leçon ni ne lui donnerait de conseils inopportuns. Ici, personne ne le connaissait !
Alors même qu’il se faisait cette réflexion, une jeune femme vêtue d’un short et d’un débardeur poussa un cri de joie en le voyant.
— Tu es revenu ! fit-elle en se jetant sur lui pour le serrer dans ses bras. Je suis si contente de te revoir !
Il vacilla légèrement, avant de retrouver l’équilibre. Il n’était pas mécontent d’avoir atterri dans les bras d’une jolie blonde, menue et bien proportionnée, mais il ne la connaissait pas.
— Euh…
Elle s’écarta un peu et leva vers lui un visage souriant. Il en resta sans voix. Elle était vraiment belle, avec ses grands yeux bleus bordés de longs cils noirs, ses fossettes au creux des joues, son petit nez mutin et ses lèvres pulpeuses. Le décolleté de son débardeur laissait apercevoir la courbe parfaite de ses seins, et il devinait à son contact que le reste de son corps était aussi bien dessiné.
Décidément, il avait bien fait de venir !
— Puisque tu es ici, tu as dû recevoir la brochure que je t’ai envoyée, et le petit mot dans lequel je te rappelais que tu serais toujours le bienvenu au camp ? Tu loges au Bell Resort, n’est-ce pas ? demanda-t-elle, le prenant de nouveau au dépourvu.
Le Bell Resort and Marina était effectivement sa destination, même s’il n’avait pas pris le temps d’y réserver une chambre. L’endroit lui avait semblé idyllique sur le dépliant qu’il avait trouvé dans le bureau de son frère, pourtant il s’était dit qu’il trouverait de la place ailleurs au bord du lac, si toutefois le camp de vacances était complet. Bien sûr, il n’avait pas vu l’invitation personnelle qui accompagnait la brochure.
— Oui, je pensais prendre quelques jours de repos s’il reste une chambre de libre, mais…
— Génial !
De nouveau, elle le serra dans ses bras, puis s’écarta. Il la lâcha à contrecœur.
— Bien sûr qu’il y a une chambre de libre pour toi ! Tout le monde va être content de te voir. Nous te sommes tous très reconnaissants de ce que tu as fait pour nous l’été dernier.
— Ecoute, je…
— Tu as laissé pousser tes cheveux, dit-elle en l’observant attentivement, la tête légèrement inclinée sur le côté. Ça me plaît !
Il commençait à comprendre ce qui se passait. Il devait simplement réussir à placer un mot pour lui expliquer la situation.
— Merci, mais je…
— Si tu voyais les cheveux de Lori ! Elle les a teints en noir et s’est fait des mèches bleues. Papa a failli faire une attaque ! Pop dit que c’est incroyable de réussir à se faire des bleus aux cheveux… Steven trouve ça marrant, mais Lori se plaint qu’il se moque d’elle. Maman et Mimi se contentent de secouer la tête et de soupirer en la regardant.
— Oui, je…
— Salut, Shelby ! l’interrompit un jeune homme dégingandé, vêtu d’un short en jean et d’un T-shirt délavé, qui sortait de la station-service et se dirigeait vers un pick-up garé à une autre pompe. Ça va ?
— Ça va, Bubba, répondit la jeune femme. Regarde qui est de retour !
Le jeune homme le salua d’un hochement de tête.
— Salut, Andrew ! Ça va ?
Résigné, Aaron hocha lui aussi la tête et fit une réponse qui ne l’engageait à rien.
— Salut !
Apparemment satisfait, le jeune homme monta au volant du pick-up et s’en alla.
Shelby reporta alors son attention sur lui, et son sourire s’évanouit.
— Hannah sait-elle que tu es ici ? Elle est partie pour quelques semaines, elle rend visite à la famille de sa mère, près de Shreveport. Je serais étonnée qu’elle revienne pendant ton séjour…
— Personne ne sait que je suis ici, répondit-il avec un haussement d’épaules désinvolte. Je suis venu sur un coup de tête.
Son air grave disparut aussitôt. Elle rit et lui tapota le bras. De toute évidence, elle était très démonstrative, et ce n’était pas pour lui déplaire.
— C’est drôle, je ne te croyais pas impulsif… En tout cas, je suis contente que tu sois là !
Il hocha la tête. Maintenant qu’il était sûr de comprendre ce qui se passait, l’ironie de la situation l’amusait : même ici, il devait vivre dans l’ombre de son frère.
Il referma le bouchon du réservoir de la voiture et paya l’essence directement à la pompe, par carte de crédit.
— Ecoute, avant d’aller au camp, que dirais-tu de prendre un café avec moi à l’intérieur ? lui demanda Shelby d’un air sérieux. Je voudrais te parler de quelque chose qui me tracasse… Tout le monde pense que j’exagère, mais tu pourrais peut-être m’aider pendant ton séjour et me donner ton avis ? Tu sais, me dire si j’ai raison de m’inquiéter ou si je perds la boule !
Il n’avait pas la moindre idée de ce qu’elle voulait lui demander, mais quelque chose dans la façon dont elle le regardait lui donnait envie d’accepter n’importe laquelle de ses requêtes.
— Je vais me garer un peu plus loin et je te rejoins à l’intérieur.
Il fut récompensé par son sourire radieux.
— Merci ! Je savais que tu m’aiderais. A tout de suite !
Il la regarda se diriger vers la boutique de la station-service d’une démarche vive, ses boucles blondes rebondissant sur ses épaules à chacun de ses pas. Tandis que son regard s’attardait sur son petit short moulant, il se fit la réflexion qu’elle était aussi attirante de dos que de face. Il se força toutefois à détourner les yeux et remonta dans sa voiture. Quand il rejoindrait Shelby, elle finirait peut-être par être à bout de souffle, et il pourrait alors lui dire qu’elle avait embrassé le mauvais jumeau.
*  *  *
Il y avait quelque chose de différent chez Andrew Walker, pourtant Shelby n’aurait pas su dire quoi, au juste. Il ne s’agissait pas seulement de ses cheveux, même s’ils étaient beaucoup plus longs que l’année passée. Presque noirs, ils semblaient considérablement plus doux maintenant qu’il les avait laissés pousser. Elle y aurait volontiers glissé ses doigts pour les caresser. Ses yeux étaient du même marron foncé que dans son souvenir, et son visage d’une beauté classique, mais Andrew avait bel et bien changé.
Elle l’avait rencontré près d’un an plus tôt, quand il avait passé une quinzaine de jours au camp pour aider la famille à résoudre un problème épineux. Il était détective privé et travaillait à Dallas. C’était son père et son grand-père qui l’avaient engagé, et Andrew avait empêché l’entreprise familiale de sombrer à cause des malversations d’un escroc.
Il était reparti pour Dallas en héros, invité à revenir séjourner gratuitement au camp quand il déciderait de laisser de côté les exigences de son travail pour prendre des vacances.
Comme le reste de la famille, Shelby lui était très reconnaissante de ce qu’il avait fait. Elle l’avait tout de suite apprécié, et avait bien entendu remarqué sa beauté, sans jamais éprouver d’attirance pour lui. Ils avaient passé peu de temps tous les deux, car ils avaient presque toujours été entourés de proches ou de clients du camp. Par ailleurs, à l’époque, elle sortait avec Pete et n’avait pas envisagé Andrew dans une perspective sentimentale. Andrew, quant à lui, n’avait pas paru s’intéresser particulièrement à elle — il lui avait chaque fois parlé comme à n’importe quel membre de la famille pour laquelle il travaillait et avec laquelle il s’était lié d’amitié.
Qu’est-ce qui avait donc changé en lui ? Pourquoi remarquait-elle soudain la fossette au creux de sa joue et la façon dont son T-shirt mettait en valeur ses pectoraux parfaitement dessinés ? Et surtout, pourquoi était-elle parcourue d’un frisson simplement parce qu’il lui souriait ? Elle ne se rappelait pas l’avoir vu sourire ainsi auparavant. Peut-être s’était-il écoulé trop de temps depuis la dernière fois qu’elle s’était trouvée en tête à tête avec un homme séduisant. C’était dans le courant de l’hiver qu’elle avait rompu avec Pete, ou plutôt que Pete l’avait quittée, même si elle n’aimait pas le formuler comme cela. Et depuis, elle avait été trop occupée pour sortir avec qui que ce soit.
Refusant de laisser plus longtemps ses pensées vagabonder dans cette voie, elle but une gorgée du granité à la cerise qu’elle avait commandé, tandis qu’Andrew goûtait à son thé glacé. Elle devait se hâter de lui expliquer ce qu’elle attendait de lui, sans lui laisser le temps de minimiser ses craintes, comme le faisaient tous ses proches.
— Voilà ! Je sais que tu viens à peine d’arriver et que tu as sûrement envie de te détendre, dit-elle précipitamment, et c’est sans doute présomptueux de ma part de te demander un service avant même que tu sois au camp, surtout après tout ce que tu as déjà fait pour la famille l’été dernier. Et puis, je n’ai même pas les moyens de t’engager officiellement. Mais ce que j’ai à te demander ne te prendrait que quelques minutes, et en échange je veillerais à ce que tu passes un excellent séjour… Enfin, je le ferai de toute façon, évidemment ! Comme nous te l’avons tous dit et répété, tu es le bienvenu au camp, et tu travailles tellement dur, tu dois avoir grand besoin de vacances…
— Shelby…
Elle s’embrouillait dans ses explications. Contrariée, elle reprit :
— Il y a un client au camp, le genre discret, qui ne dérange personne, qui a payé sa note à l’avance et donne des pourboires généreux. Pourtant, il ne m’inspire pas confiance. Je le trouve louche. Bien sûr, j’ai fait part de mes doutes à mes proches, mais tous refusent de m’écouter. Tu les connais… Ils me disent que je suis paranoïaque, comme d’habitude. D’accord, j’admets que je m’emballe un peu, parfois, mais n’est-ce pas moi qui ai la première soupçonné Wade de détourner des fonds, l’été dernier ? Je répétais sans cesse que, si nous cherchions bien, nous réunirions assez de preuves contre lui, et j’avais raison, n’est-ce pas ?
Il but une gorgée de thé glacé, et elle le soupçonna de se retenir de sourire.
— Très bien, dit-il enfin. Pourquoi ne finirais-tu pas de me décrire ce type louche ? Ensuite, ce sera à mon tour de parler !
Pourquoi ne la prenait-on jamais au sérieux ? Sous prétexte qu’elle était énergique, enthousiaste, démonstrative, et tirait parfois des conclusions hâtives, on faisait peu de cas de ses suggestions et de ses idées. Cependant, Andrew l’avait écoutée l’année dernière, quand elle lui avait dit que l’ex-mari de Hannah escroquait de l’argent à l’entreprise familiale. Elle l’avait même aidé à élaborer un plan pour prouver que ses soupçons étaient fondés, même si elle avait dû suggérer plusieurs scénarios avant d’en trouver un qui avait enfin rencontré son approbation. Elle espérait qu’il l’écouterait de nouveau, aujourd’hui.
— Eh bien, cet homme prétend s’appeler Terrence Landon, mais il n’a pas une tête à s’appeler Terrence, tu vois ce que je veux dire ? Quoi qu’il en soit, il est arrivé au camp il y a environ deux semaines. Il paie tout en liquide. Il raconte qu’il est en vacances prolongées parce qu’il a un travail très stressant dans le marketing à Austin, et qu’il a failli se retrouver à l’hôpital à cause de sa tension et d’un début d’ulcère. Tous les deux jours, ses associés, comme il les appelle, viennent le voir, et ils vont pêcher ensemble et parler affaires. Ils débarquent avec des cartons et des valises, mais ne repartent jamais avec celles qu’ils avaient en arrivant, et soit ce sont les pires pêcheurs du monde, soit ils ne vont pas réellement pêcher, car ils reviennent souvent bredouilles.
— Et tu penses que ce type… quoi ? Qu’il revend de la drogue ? Des armes ?
Les yeux plissés, elle l’observa attentivement. Il n’avait pas l’air de se moquer d’elle.
— Peut-être, répondit-elle prudemment. Qui sait ? Papa et Steven pensent tous les deux que je me fais des idées et ils m’ont demandé de me tenir à l’écart de M. Landon. Ils craignent que je fasse fuir ce bon client avec mon « imagination débordante », comme ils disent. Maggie pense que je me suis un peu trop enthousiasmée pour l’enquête sur Wade, l’été dernier, et que je cherche un moyen de revivre ces sensations fortes. Comme si je voulais revivre ces moments horribles ! ajouta-t-elle, indignée. La pauvre Hannah ne s’est pas encore remise du stress et de l’humiliation qu’elle a subis à l’époque, et d’ailleurs c’est sûrement pour ça qu’elle…
Elle s’interrompit brièvement, secoua la tête et décida de se concentrer sur un seul mystère à la fois.
— Enfin, je serais prête à reconnaître que je me suis trompée si Terrence Landon s’avère normal, mais, puisque tu vas passer quelques jours avec nous et que tu as l’habitude de ce genre de choses, tu pourrais peut-être l’observer discrètement pendant l’un de ses rendez-vous avec ses associés ? Comme ça, tu me diras si je me fais des idées ou si j’ai de bonnes raisons de m’inquiéter.
Il posa son gobelet de thé glacé et, joignant les mains sur la table, la regarda plus sérieusement. Son expression la déstabilisa.
— Je suis désolée, je n’aurais pas dû te demander ça, n’est-ce pas ? reprit-elle, gênée. Je sais que tu es ici pour te reposer, et je ne voulais pas gâcher tes vacances, alors que tu n’es même pas encore arrivé au camp ! Oublie ce que je t’ai dit, d’accord ? Ce n’est sans doute rien. Je garderai un œil sur cet homme au cas où, mais toi, repose-toi et passe un agréable séjour.
Il secoua la tête.
— Ce n’est pas ça, Shelby… Ta requête me semble parfaitement raisonnable, mais… je ne suis pas celui que tu crois.
Parfaitement raisonnable ! Ces mots lui firent plaisir, d’autant plus que sa famille avait tourné ses inquiétudes en dérision. En revanche, le reste de la réponse la plongeait dans la perplexité.
— Je ne comprends pas…
— Ce qu’il y a, c’est que je ne suis pas Andrew Walker.
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Les jumeaux Walker se ressemblent trait pour trait,
mais pour Shelby et Hannah, ils sont uniques...

GINA WILKINS
Dans les bras d’Aaron

Aaron Walker en a plus qu'assez de vivre dans I'ombre
d'Andrew, son jumeau aussi talentueux qu'autoritaire, qui

n'a de cesse d'exiger de lui qu'il prenne son destin en main.
Décidé a s'offrir une parenthése loin de la pression familiale,
il se rend au Bell Resort, un camp de vacances au parfum

de paradis. Mais a peine y a-t-il mis les pieds que ses projets
d'évasion tournent au fiasco. Si les membres de la famille Bell,
propriétaire du lieu, I'accueillent chaleureusement, c'est qu'ils
le prennent tous pour son frére. Et notamment la sublime
Shelby qui, sitot qu'elle croise son regard, se jette a son cou...

Une nuit avec Andrew

Lorsque Andrew Walker apprend par Aaron, son jumeau,
que Hannah Bell est enceinte de six mois, il n'hésite pas une
seconde a abandonner ses affaires urgentes pour se rendre
au Bell Resort, le camp de vacances ol la jeune femme
habite. Car, il en est persuadé, I'enfant qu'elle porte est le
sien. Et, si Hannah n'a pas jugé utile de I'informer que leur
liaison n'a pas été sans conséquence, Andrew n'en est pas
moins résolu a revendiquer haut et fort sa paternité...
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